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Tj Commaml.iiu ilo la Ville coniioilToic l'iniportim-c ilc ce pofto : mais Scuth uhl'K-
n'ai.iiu point allez, de; momie poiif en iciiloucr la (jarniroii, il .s'ctoit cou- tahmss. di*
tenté il'cn faire augmenter l'artillerie, avec ordre de taire un feu coiiti- tR ''Ntjoi j

miel, pour en impofer du moins par les apparentes; îk li l'Lnnemi s'ap-
"*'^* l'Ame-

prothou enlin avec des forces trop iiipéiieuivs , il avoir ordonné au Com-
iiKinilant du l'ort d'cnclouer toutes (es pièces ,&: de s'euïkuquer avec Tes

(iL'iisd.uisij'ielquesHatc.iax iiuiétoieiit fous les murs , pour fe retirer aulli-

tùt vers la Place. C.et OfHcicr
,
qui manquoit de courage , ou d'expérience

,

ou de préCeiice d'elprit , ne s'attacha qu'au (econd de ces deux ordres. A pcim;
l'eut il re(;u

, que fur un foihie mouvement des Anglois , il s'embarqua
préi-ipitamnient avec tout fon moiule , &: fe jcita dans la Ville, en criant

que l'L-.nnemi s'étoit approtlié avec des forces terribles ; imagination faude,

^: lU'mentie par la vue du Drapeau de France , qui continua , pendant
vin^j^t quatre heures, de demeurer arboré au l'ort. D'un autre côté, les An-
}^lais , retranchés dans leur Camp , d'où ils ne voïoicnt paroître perfonnc
fur les Parapets , s'imaginèrent cjue la Garnifon étoit occupée de quelque
ouvrage intérieur , & pall'erent deux jours dans ce doute , fans prendre

la hardielle de s'avancer. Knfin , leur armée étant compofée de toutes

fortes de Gens , un Indien , moins timide que les autres , otVrit d'al-

ler reconnoître le Fort , i<: partir fans arrnes. Il parvint à la porte, en
contrelaifant le lou. l.\ , bien - tôt certain que le Fort écoit abandon-
ne , il entra , il ôta la lîannicre de France , ôc fit connoitre qu'il ne
reffoit point de François pour la défendre. Les Anglois

,
qui avoient

tout obfervé , accoururent aulTi - tôt , & rétablirent àifément le canon ,

que les Deferteurs ne s'étoient pas donné le tems de bien enclouet.

Ainfi Louilbourg fut battu avec les mêmes armes qui dévoient fcrvir à fa.

défenfe.

C'eft de M. d'Ulloa que cet étrange récit eft emprunté. Toute l'Artil-

lerie du Fort confiftoit, dit-il , en Pièces de trentc-fix à quarante livres

de balles , & les Pièces du Vigilant étoient .du même calibre. Pluficurs

batteries
,
qui furent drcffées le mt'me jour , fuppléerent au défaut de l'Ar-

tillerie Angloife
, qui étoit très foible , de commencèrent à battre la Place

en brèche. Illle fe déiendit avec vif-ieur ; mais la brèche étant bien-tôc

fort large , le Commandant , dont i ,
' rouppes étoient fort afïbiblies , ne

voulut pas attendre un allàur. Il obtmi une Capitulation honorable , telle

qu'on l'accorde à de braves Gens
, qui ne cèdent qu'au malheur des cir-

conflances & à la fupcriorité des forces.

Suivant l'obfervation du même Voïageur,les Officiers François avoient FlUrK."*^'
*

fort bien reconnu » que l'occafion la plus favorable pour chalTer les Troup-

» pes Angloifes , étoit de les attaquer lorfcju'ils commencèrent i'ouver-

» ture de leurs tranchées : mais ils fe défioient trop de la Garnifon, après

" des mutineries qui n'avoicnt jamais été bien appaifécs. Dans cette fitua-

" tion ils n'oferent tenter une feule fottie
,
pendant tout le cours du Siège ,

» quelque fuccès qu'on pût s'en promettre contre des Trouppes fi mal
» aguerries. Ils aimèrent mieux cmploïer leurs Soldats à la garde des

» Poftes & au fervice du canon
, que de s'expofer à les voir pafler chez

» l'Ennemi, foit pour fe dérober au châtiment de leur defobcifTancc , ou
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